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LA RICHESSE PAYSANNE EN BASSIN ARACHIDIER SÉNÉGALAIS : 
INVENTAIRES ET ESSAI D”ÉVALUATION DES BIENS FAMILIAUX 
JEAN ROCH 
Économiste de l’O.R.S.T.O.M., Cenlrc de Dnkar (Sénégal) 
Cet. essai analyse trois invent.aires détaillés des 
dif’ftkents biens possédés par trois familles paysannes. 
Le caractère monographique et limité de ce travail 
se justifie par la difficulté et, la nouveautk du sujet. 
Chaque inventaire a été réalisé sur une demi-journée 
environ, avec la partic.ipati»n active des intéressés : 
chawn a bien voulu accepter de présenter les 
différents biens et. objets qu’il possédait, d’en évaluer 
la valeur monétaire (1) et d’en indiquer la dal.e 
d’acquisition. Le caract,ère fastidieux et indiscret 
d’une telle enquête nécessitait une connaissance 
parfait,e des familles et supposait, cela va sans dire, 
que les intéressés aweptent sans contrainte de 
participer. Constructions, mobilier, ustensiles, vête- 
ments, matAie. d’exploit.ation, basse-cour et petit 
cheptel, jusqu’aux t,alismans et gris-gris, tout a 6t.é 
scrupuleusement estimé. Les inventaires ont. été 
établis en ftkrier 1333 dans le village de Darou 
Rahmane II au cceur du vieux bassin arachidier 
mouride (cf. ui21w.w II : présentation du village et 
des familles). Les précautions prises pour recueillir 
l’information autorisent, R conclure que les données 
sont de bonne qualité, l’erreur réduite A peu de choses. 
Cet.te monographie rentre dans le cadre d’une élucle 
approfondie réalisée dans le bassin de l’arachide et 
qui portait essentiellement sur l’observation des 
comportements, en particulier sur l’économie du 
temps de travail (COPANS et al, 1972). 
Les inventaires de concession permettent d’appor- 
ter des 61ément.s de réponse à quelques questions 
importantes très mal connues : comment vivent, les 
paysans arachidiers après un sikle de production 
(1) Voir annexe 1. 
commerciale? Quelles sont leurs clondit.ions maté- 
rielles d’existence, na turc et valeur des biens 
possédés 7 . . . En bref, ces inventaires donnent une 
premiére mesure des possibilités d’accumulation en 
fortune privée par l’arachide. 
Ils renseignent sur l’environnement matériel et 
soc.ial des producteurs et rendent compte, si partiel- 
lement, et imparfaitement que çe soit, de la variét,é 
des modèles de comportement, assez remarquable 
ici, si l’on considkre le faible niveau des ressources 
et. par suite la grande diffiwlté que chacun éprouve 
A assurer la satisfaction des besoins primaires. 
1. Valeur et structure des affectations de dépenses en 
biens durables et semi-durables. La différenciation des 
comportements et l’arbitrage des dépenses (2) 
1. VALEUR DES BIENS (3) POSSÉDÉS 
L’évaluation de cetke 0 fortune » familiale vérifie 
ce que l’observation extérieure des concessions 
laisse prévoir : la gamme des biens est k-ès limitée, 
leur valeur monét,aire unitaire est faible (elle dépasse 
rarement les mille francs C.F.A.), beaucoup d’entre 
eux demanderaient à èt.re renouvelés. 
Les familles A et B ont la même taille et la même 
structure démographique : deux adultes (ménages 
monogamiques) et deux enfants. La valeur actuelle 
estimée des immobilisations n’atteint pas 6O.Oc)O 
francs CFA. par famille. 
(2) Les d8veloppements qui suivent s’appuient sur les résultats di:taillés donnés dans les annexes chiffrées. 
(3) Par convention d’écriture, le terme <I biens u désigne ici l’ensemble hétbrogime (palissade cn . ..ùasse-cour. etc.) du patrimoine 
recensi? dans la concession familiale. 
Cnh. O.R.S. T.O.Al., sér. Sci. hum., vol. XIII, n” 4, lg70: 38.3-307. 
La îaiuille C: rd celle du chef de village ; elle conipi e 
PII prri~;Intmw trois wdultt~s (le mari et, ses deus 
éponsrs) et Lrois eniants. 1,~ biens durables et 
srmi-durables pow?dés par la famille C ont. une valeur 
de qu&Iues ll~~.O~K~ francs C.F.A. 
T)ans tous lrx cas, une estimation raisonnable de 
1% d cal)ncitk annuelle ~1’investisserneIIt dorueslique 
(hirbiti.lt., hifans d’équipement, ménager) et. d’équipe- 
mrnt. en mat6riel de cult,ure et, outillages divers 
tionnr~ une dbpense annuelle qui n’excéde pas 1.000 
# 2.CKK~ îrwws G.F.A. par tek. II faut not,er en effet. 
que le vèternent, absorbe une I:)art 6levée de la dépense 
(cf. rlzbGyrz~~ TV Ii des t,ableaux donnés en annexe) 
et. nc’ saurait 6tre considéré comme une dépense 
c~‘in~estissernerit.. Par ailleurs, le cah:ul reste difficile 
a faire, compte t.enu du fait. que la dur& moyenne 
d’utilisation des obSit+s est. mal connue, comme par 
suite Ir cycle dr lrur renouvellement. normal. On 
obnerve srulrmrnt. que les biens sont. généralement 
acyui5 d:~ns lw 4s annkes qui prb&dent. l’invent.aire 
ct cpe, sauf cswption, les objet6 acquis depuis 
plut de cinq 911s sont. en assez mauvais ét.aL rt- 
devraient nornlalement Ptre reinplacbs ou réparés. 
2. L-4 STHIIS:TUKE DES AFFECTATJONS DE DÉPENSES 
Huit grandes rubriques ont. ét.6 définies pour 
regrolilwr lf3 donnbei d’invent.aire. 5 savoir : 
Biens immobiliers 
?Inieiihlement. 
Ustensiles de rrrbnage 
EIlil,elli~;srizl~nt - décoration de la c.oncession 
OhjetS cle culte, Lalisnians, gris-gris 




reguuperiient est. assurknent trés imparfait-, 
il rend # peu prés (.ompt.e des c.atégories de 
besoins auxclu~~ls répond l’ocquisit-ion des biens. Une 
qurst.ion I:)articulière mérite ici d’étre évoquPe : 
elle wnwrne le r~mcle d’ut-ilisation des objets. Ce 
qui frappe l’obsnrvateur dans bien des comportemenk 
de la paysannerie arachidii~re, c.‘est la moindre 
sptkialisation des comportements : le cas est. frappant. 
(lans lea (~oruI)ort.ernerlts de InwducLion, où la division 
sociale t-L11 travail wt, loin d’atkeindre la forme 
>IChc~PP qu’elle a prise dans les soc.it;t~ks & t.echno!ogie 
d&vrloppér. Il en X*i.4 de nlérnr dans les aut.res 
domaines de lu vie sociale et, en particulier, c01nnie 
ici, clans l’utilisation des objets. C’est ainsi qu’une 
valise 011 un fiii(* serviront tout. autant., et. parfois 
plus, de nlakrif~l de rangement (.luc’ de bagage. 
T.JII mortier usagé devient, renversé, un support de 
meuble ou un tabouret.. Quatre sws de jute ne sont. 
achetés que pour faire un? enveloppe de paillasse, etc. 
Par ailleurs, de nombreux objets sont acquis par 
cadeau : matériel usa@, récupérP et rkîornié pour 
un nouvel usage. Ceci est, assurfkent. une preuve 
d’ing+niosiLé, niais aussi un signe de la rareté des 
objets et- de la faiblesse du poukoir d’achat, paysan. 
Cec.i dit., quelle wnnaissance apporte c.e c.lassement 
en grandes rubriques? On remarque surtout de 
sensibles différences de colnT)ortement, d’une famille 
ZI l’autre, ce qui ne manque pas de surprendre, s’il 
est vrai qu’un bas niveau de revenus (ce qui est le 
cas ici) est un puissant facteur de normalisat3on des 
comport.en1ent.s et. 1imit.e la possibilitk de choisir ses 
dépenses. 
Or, on observe de fortes différences d’une famille 
a l’autrr sur les rubriqurs II, 1 (ameublement., 
literie, wuchage), VI, 1 (biens d’&luipernent. Sl usage 
ilpicole) et. VITT (cheptel, basse-cour). 
Ainsi, lr pourwnlage de valeur estimée pour la 
lit.erie et. le matériel de S:ouc.hage varie du simple 
au quadruple, respectivement 5,13 rt, 20 o/. du Cotai. 
Ce sont. les lits m6talliques qui font la différence ! 
Par ailleurs, le mobilier et rnalkriel de rangement 
(rubrique II, 2) est. partout, réduit H sa plus simple 
espression : quelques ?Offres, valises et. portSe- 
manteaux. Un grand nombre d’objets domestiques 
et la lingerie ne t,rouvent. pas de rangement, et sont 
posks <Z+ ~1 18, dispersés dans la concession. 
A la rubrique VTTI (cheptel, basse-cour), on 
observe encore des écarts élevés : 8,25 et. 2.7 y$ de 
la valeur kotale des biens selon les familles. L’écart 
va du simple au kiple. Il semble bien que le petit, 
cheptel ovin et. la basse-cour servent. d’épargne 
paysanne, ou plus précisément mérne de réserve de 
liquidit.6 pour faire face aux besoins pressants 
penclant, 13 R soudure 0 (1 ). 
Cette hypothke est confirmée p:ir l’Ct,ude des 
budgets paysans : R partir d’avril-mai jusqu’” la 
prerni&re récolte de mil, les ventes de poulets ou de 
mouton sont fréquentes et. représentent, la part 
essentielle, parfois presque exclusive, des rentrées 
d’argent.. 
Reste ?i considérer l’écart, extréme observk a la 
rubrique VI, I (biens d’Équipement, agricole). Il 
apparaît. clairement que les familles A et. C n’ont, 
pas de matériel agricole, exc.ept.6 les quelques 
instrumenls de faible valeur nécessaires a la culture 
manuelle, iler en l)arLiculier. Le chef de la farnille C 
a lui-mAnie signal& qu’il avait. f?Lé contraint, de gager 
son semoir (l), arhetP 2.00I) francs lors de la derniere 
campagne. Quant k R, il ii pu conserver une charrette 
et. SOI~. àne pour continuer ti exercer son activit,é 
de collecteur et marchand de bois mort en saison 
sklie. Par ailleurs, il a conservé sa houe et peut 
donc procéder aux sarclages mécaniques. Ce qui est, 
caractiristique ici, c’est que B a du sévi?rement, 
limit.er son équipement sur les autres postes. Il 
est plair qu’il a t,out sacrifié pour continuer a exerc.er 
son métier saisonnier, ce qui apparaît. bien a la 
lecture attent.ive du tableau V, et ce qui est encore 
plus évident. à qui a vu sa concession : habitat. 
délabré, absence de meubles et. de rangement. dignes 
de ce nom, habillement t.rPs pauvre. 
Il faudrait, bien entendu, multiplier les inventaires 
pour pouvoir généraliser valablement c.es impressions. 
Il reste cependant étonnant. de c.onstater de telles 
différences, surtout Si des niveaux de revenus aussi 
faibles, face & des besoins primaires aussi largement 
insatisfaits. Cette plasticité des comportements 
indique, .!+ coup sûr, que rien ne justifie l’ignorance 
cwmniune qui sert de prétexte Q l’injustice et au 
refus, plus ou moins conscient., d’investir en milieu 
arachidier paysan. 
L’argument hab&uel est que la pauvreté des 
wltivateurs arachidiers les conduit. le plus souvent, 
soit & la résignation, soit au gaspillage dans les rares 
moments d’abondance (notamment a la traite). 
II. Les aspects de la vie sociale décrits par les 
inventaires de concession 
Le recensement et la mesure des biens familiaux 
possédks à un moment. donné donnent, une image, 
sans doute pauvre et dénaturée, mais réelle, de 
l’environnement physique et social : qualité et 
urgence des besoins satisfaits ou & satisfaire, arbi- 
trages sociaux exercés pour faire face à la nkessité. 
1. L'EAU : F'UISAGE ET CONSERVATION 
Dans ce milieu sahélien OU l’eau est rare, c.hacun 
sait que les femmes passent de longues heures, 
quotidiennement, à puiser de l’eau. Les inventaires 
ne sauraient donc rendre compte du coût élevé de 
l’eau dans les villages. On notera seulement que le 
matériel de puisage et çonservat,ion représentent, 
une part non négligeable de la dépense d’équipement 
domestique : 4 à 5 76 du total pour les familles A 
et C. L’eau est. c.onservée dans des canaris, petits 
réservoirs de fabrication artisanale en ciment ou en 
terre cuite. Le matériel est, niullipli~ dans les cases 
et, les abris cle la ronce&~n. L’équipement, minimal 
r.omport.e une corde et une bassine pour le puisage. 
2. NECESSAIRE ET SUPERFLU : PIGNES EXTERIEURS 
DE RICHESSE 
L’inventaire détaillé des richesses ne découvre pas 
les G trésors cachés )), notamment en bijoux, dont 
l’opinion commune continue à imaginer l’exisl-.ence, 
en dépit, de t,oute vraisemblance. 
Le a bas de laine )) paysan n’existe pas (ou n’existe 
plus) en bassin arachidier. La seule réserve de valeur 
(qui n’a awun carac.tère superflu), apparait. dans la 
rubrique VIII. Il s’agit, on l’a vu, d’un moyen 
précaire et insuffisant d’assurer la subsistanre en 
période de soudure et de faire face à des dépenses 
imprévues. 
Pour le reste, les seuls biens qu’on pourrait 
qualifier de superflus, du moins qui ne correspondent 
pas & un besoin de premiére nécessité, ne consistent 
qu’en quelques photos de famille et. chromos de 
faible valeur. Les chiffres de la rubrique IV (décora- 
t.ion-embelissement) n’atteignent. pas 5110 francs 
C.F.A. par famille et ne représentent jamais 1 ‘$4 
de la valeur totale des biens. 
Par contre, il est évident,, comme on l’a déja 
observé, que les arbitrages entre les différenk postes 
d’équipement reflktent des « préférences )) fort dissem- 
blables. Ainsi, la famille C a manifestement sacrifié 
son équipement agricole au profit du confort 
domestique relat,if qu’elle connaît.. L’atkkude de B 
exprime le choix inverse. 
3. GRIS-GRIS ET PROTECTION MAGIQUE 
Les dépenses en gris-gris, encore qu’elles soient, 
sans doute sous-estimées, sont assez élevées dans 
deux des trois familles, soit 4 et 5 76 du total. 
Cette estimation confirme l’import.ance vitale que 
les populations Wolof, ici de confession musulmane, 
attachent a la protection magique. 
Les gris-gris sont., en effet, omniprésents et 
s’attachent à chaque personne comme à c.haque bien 
de quelque valeur : les cases et les champs ont leur 
gris-gris comme les personnes. 
Ce qui ressort c.lairement des inventaires, c,‘est 
d’une part, la valeur monétaire unitaire élevée de 
nombreux talismans. On remarque, d’autre part, 
que ces gris-gris ont des fonctions bien spécialisées 
dont, il faut noter le caractkre redondant,. II s’agit 
en effet d’assurer et de multiplier les protections 
(1) Le gage de matériel agricole chez les commerÿant,s est de pratique courante dans tout.e la rbgion arnchidière. 
Cnh. O.R.S.T.O.M., ~67. Sci. hzznz., ool. XIII, no 4, 1076: 3S.P407. 
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oont.rc les risques les plus cOmmu1i8 de l’existence : 
maladies, mau,x de vent‘re, blessures, etc. Les gris-gris 
assurent. santA et longue vie dans un milieu ou 
précisément. la maladie ia plus bénigne peut entrainer 
la mort (faut.e d’encadrement médical et de ressources 
pour RP soigner), où la 1ongévit.é est, une exception. 
C par exemple se protège deux fois : non content, 
d’avoir un gris-gris qui rend o invulnérable b), il en 
pos&de 1111 autre plus spécialisé, qui 0 empèche le 
couteau de pén6trer D, etc. 
Par ailleurs, le doute rest,e vivace quant. A 1’eff~cacit~B 
du gris-gris (ceci m’a ét.é souvent. expliqué par les 
informat-ours pendant, mes séjours au village) : les 
gris-gris ne sont jamais entièrement stirs, mais ils 
sont nt!cessaires A la survie, ils doivent être renouvelés 
et. renforcCs au besoin par d’autres. Il existe aussi 
ce que l’on pourrait, appeler des gris-gris B anti 
gris-gris )). Ainsi, c.ertains faiseurs de talismans 
peuvent. dot,er leur client, d’un gris-gris G plus fort B 
que celui d&t.enu par l’adversaire dudit client., ou 
yui va en édulcorer le pouvoir protecteur. 
Enfin, on not.era yu’il est souvent fait appel ti des 
4trangers et des nomades, Peuls et Firdous (11, 
pour confectionner c.ertains talismans : cornes de 
zébu ei, poudres. 
Une deuxierne c,at&gorie de gris-gris est fabriquée 
par des let.tr& en Coran ou même des marabouts : 
la vertu protectriw est ici liée à la référence A 
l’Islam et au Coran. 
Prcit-ection syncrét.ique (animisme et. Islam) font 
ainsi bon voisinage. Il est, facile ici de rec.onnaître 
les deux influences. 
4. MATÉRIAUX T)E PROVENANCE LOCALE ET BIENS 
IMPOHTlh. FABRICATION ARTISANALE ET PRODUITS 
M.4NUFACTURÉS 
Un déc.ompte prt;cis reste difficile à faire. Il est 
assez fac.& en revanche de reconnaître dans les 
inventaires quels sont les matériaux dominants, leur 
provenance et la manière dont ils ont été travaillés. 
Ce yui domine enc.ore, c’est, le végétal : bois et paille 
de mil. Cet-te impression est, confirmée par la rareté 
de certains matériaux o modernes 11. Il n’y a pas de 
ciment. dans l’habitat,, il n’apparait que dans la 
fabrication des canaris les plus coiit.eux. La même 
exception se remarque pour l’utilisat.ion de la terre 
cuite, encore incorporée dans les seuls canaris. La 
thlr OI~~L&P, si commune dans les o escales », et 
chez la minorite des paysans aisés et des marabouts, 
n’est. guère présente au village de Darou Rahmane II, 
sauf dans la concession du marabout. 
Par corAre, les ohjels manufacturés en mét.al 
divers sont, nombreus dans les instruments de cuisine 
et les récipients, les cuvettes en part.iculier. 
Pour le vét,ement, les tissus sont ac.hetés au 
commerce, prets 3~ la couture (tissu fini et imprimé). 
La couture, sauf exception, est faite au village par 
les tailleurs. 
Les tailleurs forment le corps de métier le plus 
nombreux dans tout le bassin de l’arachide, avec 
les bout.iquiers (2) et les forgerons. 
Si la balance est difficile A établir entre ce qui est 
produit et travaillé au village et les objet,s manufac- 
turés & Dakar ou importés. il rest.e que les villageois 
de Darou Rahmane II sont habitués de longue date 
& l’économie monétaire et, A l’achat de produits 
finis conditionnés en usine. Ce sont des objets 
familiers et désirés. Dés que le pouvoir d’achat 
augmente, l’habitat, se t.ransforme presque immédia- 
tement. : ciment et, t.Ole ondulée sont ainsi les 
meilleurs témoins des différences sociales, matériaux 
dominant,s des demeures des marabout.s, de commer- 
gants et. de la minorit.6 des paysans aisés. Leur 
absence ic.i ne semble devoir être interprétée que 
comme im signe de pauvreté. 
III. Le processus de production des constructions. 
Les choix Bconomigues : autoconstruction, achat, 
demande de travail collectif 
L’inventaire, comme l’ohservation prolongée des 
activités villageoises, apport,ent quelques données 
intéressant le procès de construction de l’habitat, son * 
coût. et ses modalités. Les trois familles considérées 
ont toutes recouru, a des degrés divers, aux trois 
grandes formes suivantes : auto-fourniture et auto- 
construction, achat, de tout ou partie des mat.ériaux 
et. du travail, demande de travail collectif en entraide 
villageoise. 
Deux difflwltés majeures, d’ordre théorique et 
pratique, restent. à résoudre. Premièrement, comment 
définir une mesure commune homogène de la valeur 
du capital immobilier concerné ‘? 
Ensuite et surt.out, si l’on désire parvenir à une 
estimation en valeur monét,aire, la plus commode, 
comment évaluer le temps de travail? 
L’analyse entraîne meme bien au-delà de c.es 
questions immédiates et. conduit. logiquement à 
donner des éclaircissement,s sur l’économie du t,emps 
de travail dans le milieu considérs. 
Il apparaît d’abord nécessaire de faire un sort à 
(1) Saisonuirrs agricoles recrutés pour la récolte de l’arachide. Ils viennent du Pouladou et de toute la Casamance. 
{Cj F’etits boutiquiers qui vendent les produits de grande consommation locale : riz, tomate, mil, oignons... 
Cah. O.R.S.T.O.M., cfr. Sci. hum., wd. XIII, no 4, 1976: 383407. 
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l’idée ridicule que le kmps de travail des paysans 
arac,hidiers n’a pas de valeur. CeNe Ihfke repose 
sur le post,ulaL du (( clknage fowf? 1) de saison skhe 
et. de son corollaire du temps entièrement disponible 
et donc sans valeur ! Cette affirmation ne résist,e 
pas à l’analyse : des calculs de coiit préc.is onl; 
notamment été établis dans l’ét,ude déjà c.itée (1). 
Mais il faut affronter une diffkuké t.rès réelle qui 
consiste H ramener l’heure ou la journ6e de travail 
ti une valeur moyenne et A l’évaluer. Or, ici, il est 
clair que la valeur du travail n’est pas stable et que 
l’heure de travail est plus chère en hivernage qu’en 
saison séche et varie encore & l’intitrieur de chaque 
saison. Pour le sujet. précis qui nous occupe, il est 
impossible d’esquiver c.et.te diffkult6, alors qu’elle est 
facile & contourner dans les économies de marché 
achevé, OU tout se vend et s’achéte. Ainsi, le marché 
des transactions immobiliéres renseigne parfaitement 
sur la valeur marchande d’une villa en France ou 
en Italie, méme si, c.omme c.‘est. frkqurnt bien des 
personnes la construisent de leurs mains sur leur 
t,emps de loisirs. 
Ici, bien entendu, rien de tel : l’économie mar- 
chande n’a pas pénétré tous les rapport-s sociaux. 
Le recours A plusieurs moyens d’acquisition de 
l’habitat (auto-construction, achat., demande de 
travail collectif en entraide villageoise) est le résultat 
d’un ensemble complexe d’arbitrages dont les 
déterminants principaux sont. le coût monétaire du 
bien ou du travail et, pour ce qui concerne le choix 
de la forme de travail, le coUt d’opportunité du 
t,ravail saisonnier. 
Concrètement, le paysan de Darou Rahmane II 
a trois manières d’ac.quérir son habitat : 
1. il peut acheter le matériel et le travail en tout 
ou partie. Il doit donc payer comptanl ou 
trouver du crédit ; 
2. il peut construire lui-mkne les cases et palis- 
sades ; 
3. il peut faire appel à l’entraide villageoise. 
Dans le premier cas, la valeur de la const.ruct.ion 
est donnée par le prix. Dans les deux derniers cas, 
par contre, quelle est la valeur du travail et quelles 
sont les contraintes de choix de l’une ou de l’autre 
forme de iravail? Il est possible d’y répondre en 
observant que le travail en entraide villageoise, le 
saniaaiie, est la forme la plus c.ommune. Notons 
que le sathmiw n’est pas gratuit et. qu’on peut 
en eskier le coût monétaire. 
Qu’est~ce qu’un santaane? c( Dans le santaane, un 
(1) Cf. COPANS i?t a& 1972. 
(2) Gf. ROCHETEAU, p. 227, in COPANS et al, 19ï2. 
ou plusieurs individus rbpondent & l’invit.ütion d’un 
tiers : l’aweptalion est. obligat,oire, un refus équivalanl 
H une rupture. La dal,e de la rkunion est fixée par le 
bénéficiaire lui-rnkne, Snntnnilekat (celui qui convo- 
que, appelle) 1) (2). 
L’acantage de celte demande de travail est que 
I’intAressé peut, mobiliser rapidement une main- 
d’œuvre importante au village méme, dans les 
condit.ions les plus faciles. 
Le Sarztaaize est une sorte de contrat collectif 
dont. les clauses implicites post,ulent. que le demandeur 
nourrisse les personnes qu’il a sollicitées pour un 
t.ravail donné. Philippe COUTY a étudié cette 
institution du Suntaane au village de Darou 
Rahmane II. Selon ses données, la journée de tzavail 
coûte environ 140 francs pour un santaane d’arrachage 
de l’arachide au village de Darou Rahmane II et, 
100 francs environ au hameau voisin de Darou Sine. 
Selon ces indic.ations, il parait. raisonnable cl’estimer 
la valeur de la journée de travail aux alentours 
de 100 francs, car le cofit du santaal~e d’arrachage 
d’arac.hide est majoré par l’appel important de 
crédit usuraire pour payer les repas (A cette époque, 
les paysans manquent d’argent.). D’autre part, les 
santaane de construct.ion ou de réparat.ion de cases 
sont, souvent des santaane qui font appel aux jeunes 
gens du village. L’inté& est que les jeunes gens 
n’exigent. pas toujours un repas, mais peuvent 
souvent se contentter de thé ou de café, bien moins 
coûteux. 
Les valeurs portées A la rubrique 1 sont donc des 
estimations en argent. et prennent c.omme base de 
calcul le prix de 100 francs par journée de lravail. 
Le coût du travail personnel familial, non rémunéré, 
est évalué au prix de la journée de santaarze. 
On observe que les trois familles ont choisi des 
solutions bien différentes : A. a surtout investi en 
travail personnel, aidé par sa famille, B n’a engagé 
que quelques centaines de francs de petit mai&iel 
(pointes et. fil de fer) et fournit tout le reste en t.ravail 
personnel, C a tout. acheté (achat, des matériaux et 
du travail). 
Les estimations de valeur ne tiennent pas compte 
des nombreuses réfections, presque toujours faites 
en santaune, qui n’ont pas été portées ici. Il fauL 
noter qu’une case dure de 10 à 15 ans et demande, 
dans c.et intervalle, trois à quatre réparations 
partielles. Les palissades sont en principe entièrement 
refaites tous les deux ans. Un calcul des dépenses 
de réfection fausserait les ordres de grandeur des 
différentes rubriques, car une remise en Ptat n’ajoute 
pas de valeur. 
Cnh. O.R.S.T.O.Al., s&. Sci. hum., ~1. XIII, no 4, 1976: 383-107. 
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r)BSERVATIONS SUR LE PRORLÈME DE LA VALEUR, 
L’F;C:(.lNOMIE Dl1 TEMPS DE TRAVAIL ET LES CHOJX 
EWNOMJ~~URS ~)ES JJ.-\YSANR AHAC:HIDJERS 
Cet.t.e question essentielle et. mal connue nifkitr 
qllPlqllPs devr1oppement.s. L’analyse sommaire du 
pr0<3?eaus de cwnst.ruct.ion et. de réparation dr 
l’habitat rend wmpte, en effet., de la diverské des 
+ pt+fbrences » ou plut.3. des contraintes qui déter- 
minrnt- les chois. 
Il est ditficile en particulier d’expliquer comment se 
fait. l’arbiirage entre telle ou telle forme de travail, 
ici, en l’owurrnce, le snntcfmr ou l’in\-estissertient 
personnel en ItXVilil. 
II est. impossible d’y répondre si l’on ignore, et. 
c’est- malheureusement~ le cas gkkral, que le travail 
a une valeur même en saison sèche, et qu’il a un 
cofit. d’opportunité, difEc.ile ti déterminer, mais bien 
Sel. Ainsi, les paysans de Darou Rahmane II font, 
souvent. apPe1 aux srrntaane de jeunes gens pour les 
travaux de rt;fection de l’habkat,. Plus précisément \ meme, les deux chefs de famille A et, B préfrrent 
cette solution pour une mison bien précise : ils 
travaillent. en effet. B des réfections de cases ou des 
wnstructions de palissades une partie de la saison 
skbe dans le bourg voisin de Touba. 
Il s’agit. la, en effet, d’une occasion de travail 
rhmunfk6 qui peut se prolonger sur plusieurs 
semaines. C’est donc l’owasion d’une rentrée d’argent 
relativement. importante et. nécessaire en c.ettr 
saison, au moment oil l’argent. de l’arachide est d6j3 
depense et où le crPdit. devient diffMe et. de plus 
en plus codteus. Il esl- plus intéressant, et. plus 
rat~ionnel de saisir cett.e occasion de travail que de 
réparer soi-inAme sa propre maison. Le choix entre 
deux formes de t.ravail : snntaane et. travail personnel 
est. dét,ermink & l’kvidence par la différeme de 
rémunération au village et a l’extkieur. 
L’information est malheureusement, trop rare pour 
qu’il soit possible de développer cette question. 11 
faut donc se cont.ent.er d’y faire allusion. 
Conclusion 
Les inventaires de patrimoine restent, un moyen 
important de connaissance des besoins et des 
comp0rt.ement.s. Cette informat.ion fait malheureuse- 
ment, gravement défaut. en milieu rural sénégalais, 
en général, et en zone arachidiére, en partiwlier. 
Cec.i explique, parmi d’autres raisons, que les cher- 
cheurs comme les administ.rations appelles ü agir 
dans ce milieu, restent. privés de l’appui minimal 
nécessaire a la réflexion et. R l’int,ervention. 
On ohserve, en particulier, l’aggravation de 
l’opposkion ville-campagne au Sénégal, dont quel- 
ques-unes des manifestat.ions consist.ent en une 
étonnante ignorance des bases matérielles et sociales 
de la vie paysanne et. en des erreurs répét.6es des 
programmes d’investissement. rural. 
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Évaluation des biens familiaux recensés 
La manitre de dresser les inventaires a eté la suivanie : 
chaque chef de famille a présente les differents biens qui 
composent. sa fortune domestique et ses instruments d’exploi- 
tation. Sou Ppouse (ou ses 6pouses dans Ie cas de C) l’aidaient 
H se rrmémorrr la date et le mode d’acquisition comme la 
valeur de chaque bien. 
Lkus ditficultes rnajeuws ont dû 8t.w surmontees. 
La façon, trés empirique, do résoudre II? probltme a consiste 
à considerer que les objets acquis récemment (dans les 3 
a 5 annees prlcédant l’inventaire) conservaient leur valeur 
d’achat, donnée par le prix paye. Ceci parait aceeplable 
dans la mesure où, de l’avis même des interesst’s, les prix 
de la plupnrl des biens acquis de 1063 à 1968 ont peu varié. 
Il s’agit. bien sûr que l’objet reste en bon état.. Par ailleurs, 
pour les objets achetés depuis plus longtemps, ou pour ceux 
1~s plus abîmés d’acquisition recente, les informateurs ont 
donné eus-mèmcs leur rslimation. Ils tenaient. compte 
essentiellement. des prix du marché d’occasion qui existe au 
village en considérant le degre d’usure et la perte de valeur 
qui en résulte. Il m’a paru que les paysans avaient une bonne 
appreciation de la valeur monetaire des objets de seconde 
main, ayant l’habitude des transactions de ce type au village- 
niikne. On peut donc considérer que les estimations de valeur 
monétaire portees dans les inventaires sont assez justes. 
2 TEMPS DE TRAVAIL. ET PRIS DU TRAVAIL 
Comment ramener les estimations à la m6rne mesure ? 
Ici, la mesure, la plus commune et la plus commode, c’est la 
valeur monetaire. La plupart du temps, elle est direct.emenl. 
donnee, mais tel n’est pas le cas pour l’habitat. En effet, le 
pr»cP:s de consiruction de l’habitat fait intervenir une grande 
part d’investissement en Iravail, soit. en autoconstruction 
familiale, soit. en utilisation de travail collectif en entraide 
villageoise (snntaune). On a vu, dans les développements 
qui precédent, comment. ot. pourquoi il était. rationnel de 
prendre le prix du travail execute en sanfaune comme referrnce 
pour transformer l’évaluation en temps dr: travail en prix 
du travail. 
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Présentation du village et des trois familles 
1 LE VILLAGE. 
Le village de Darou Hahman~~ 11 es1 situe dans la ZOIW 
centrale do l’arachide, dans le departcmcnt- de M’RaclG. 
II est peuplé de Wolof, appartenant. a la confrerie musulmane 
des Mourides. l,e village administratif compte qur.lques 
.X)0 habilants, le village-crntw qui non5 int.Presse ici regroupe 
environ ?OC) personnes. 
Darou Rahmann II a 6th fondé PI~ 193-l. A la crtbtion, 
c’ktait LU~ daurn mouridc~, trbs srrnhlable CI tous ceux qui 
furent installes dans le Baol, pendant la grando vague de 
colonisation agricole, a l’initiative du Khalife aénoral de la 
confrerie mouride, Srrignr AIodou Mustafa M’RackP, fils 
du forldateur. 
Aujourd’hui, le village no SI’ distingue guère des autrw 
installations mourides de la zone : culture do l’arachide et. du 
mil, faillir importance des métiers non agricoles, représentés 
ici *I;*l? quelques boutiquiers, tailleurs et. forgerons (il s’agit 
d’ailleurs le plus soutrnl d’occupations temporaires a cote 
de I’activite ayricoh~~. 
Les trois clefs de famille on1 des profils assez differents, 
ce qiii constitue I’UIW des raisuns du choix. la principal{% 
wstant la bonne connaissance de chacun d’rns. 
Lf’ chrf df fantiI[e A, monogarnc~, rst DCrci de deus petits 
enfants dc 6 et 1 ans. Sa situation financiers* el.ait critiqiics 
~II 1968 : il tltait entiett.é au point d’rnvisager d’abandonner 
sa responsabilite de chef de carre pour la conflrr à son frbw 
cadet qui vit dans sa concession. ;Ut.8 en aoul 1967, suile 
a III~~! morsure de serpent, au moment des sarclapcs, les 
midinwrs résuli ats agricolw ne laissaient cwtrevoir DLICLIIIP 
arnelioration rapide de la situation. 
A, de l’avis génhl des villageois, n’aime pas la culture c.4, 
préfere rechercher des occup~licms rémunérées a l’rxtericur 
tlu village (trrssagr dn palissades, construction dn casesj. 
Le chef tic famille R a un profil bien diffircnt : trbs a@aiilf: 
à vivrls , syinpathiqiw a tous Ics villageois, il vil Ires paiivw- 
ment. Il exerce a l’csl erieiir un pclit métier saisonnier (collecte 
et vrntr dc bois mort) qui lui permet d’rnvoy~r reguliewmenl 
de l’argoiit. a sa familk, de 300 à 600 francs chaque semairw. 
Pour apprScir.r la valeur de ces r’entrbrs d’argent, il faut savoii 
qua la plupart ~VS villageois subsislrnt. tres dificilrnwnt en 
firi de saison sliche : CWtiil (Ires cher), wntcs occasionnelles 
de volaille I?I c1ieilllxl lr conslilurnl alors frequrmment les 
seulrs rwsoiuws. Ainsi, si D rst pauvre, 6e.i rrntrecs ti’argenl 
sml. mieux reparlics sur l’c~r~~~nl~le de ’année et. lui permettent 
en saison seche, d’kiter d’hypotht’xpwr sa ful.ure recolte et. de 
limiter l’apprl au credit. 
C est fr chef de nifltrgf. 11 R dwx épouses et. trois enfants. 
Son statut tir, chef de villngr I’aidr a trouver quelques complé- 
ments de rrcett.e en saison seche : il henéficie d’une ristourne 
annuelle sur l’irnpot collecte (8000 francs en 1967) rt trouve 
à s’engager comme ‘( laptot. ~1 (manreuvre) à la coopéralivc 
pendant la commercialisation de l’arachide. 
MENT T)ES TROIS FAMILLE8 
Les familles ont Gté suivies prntiant la campagne 1967-1968 
par Philippe Couru et. moi-nième. Nous disposons ainsi 
d’un ensemble de donnees qui \-alorisent les rtsultats d’inven- 
taire. Le suivi de la campagne agricole donne la vraie mesnrc 
des moyens financiers des familles et, permrt de misux apprécier 
l’effort. consont-i par chacun pour s’équipw en biens durahlcs 
el. semi-durables. C:es donnees rendent bien compte aussi 
des fortes contraintes qui limitrnt les possibilites d’ameliora- 
lion de la condition paysanne dans cette region. 
Les .mrfnces nf lrs rfsrzltnts ogriro1e.c. (Campagne 1967-196s) 
Le bilan global est rien moins q~~e brillant : les surfaces 
cultivees sont faibles, les rendements bas, 1’efficacit.e du 
Iravail est encore diminués par la structure anarchique, du 
parcellement (parcelles nombrruses, mal decoupées, tres 
dispersées, parfois bloigntses les unes (1~s aut.res de plusieurs 
Bilometres). La recolto de mil nr sufIit jamais a nourrir la 
famille toute l’:mnk Ch]ant RLIS recettes d’arachide, elles 
sont. t.rop reduites pour assurer une epargne quelconque. 
Elks ne couvrent h l’evidence qu’une partie des besoins 
. primaires, une fois que les dettes privfies 0~1 cooperatives 
ont doja largcmc~nt ponclionn~ la seule recette monbtairo 
annuelle tir& de l’agriculture. 
Les resultals par famille s’inlerprelcnt, hélas, tres facilc- 
ment.. Il faut au prMable rappeler que lrs grandeurs ci-dessous 
sonl. rcprkéntalives de In situalion la plus h:~bitiielle, comme 
en témoignrnt. d’autres enc.piPtes agricoles dans lout. le vicuu 
bassin arachidier. 
La famille .4 cultive 2 ha 63, surfac.e distribube à peu près 
également entre les dsux areandes speculations, respective- 
mrnt 1 ha 36 d’ararhid? cont.rr 1 ha 0,7 de mil, soit 5’1 :X, et 
-1X ‘$0. Les tonuapes recoltes sonl. do 989 kilos d’arachide 
(St. du 120 kilos dc~ mil. LV c.hiffre d’affaires de l’arachide est do 
16660 francs sur la base du prix de campagne (17 francs 
le kilo). 
La @ille B cultive 2 ha 59 mais la preference pour 
l’arachide est tres marquée : 2 ha 18 d’arachide contre 
41 a de mil, soit. 84 y0 et 16 %. La r6colt.e de mil n’est que 
de 180 kilos. Celle d’arachide atteint 1500 kilos, Equivalent 
a un chiffre d’affaires de 25500 francs. Cette recette monetaire, 
déja modeste, ne doit pas faire illusion, car le calcul de B 
l’oblige à acheter presque tout le mil nécessaire a la subsistance. 
La famille C cult.ive 3 ha 49. Compte t.enu du nombre plus 
~leve do bouches a nourrir et d’adultes, on observe que la 
capacit@ moyenne de travail ne dtpasse guere (ici, comme 
pour A et B) plus d’l ha do culture par adulte. Le partage 
est. presque cigal entre arachide et mil, respectivement 1 ha 81 
ct. 1 ha 68, soit 52 y(, et 48 y0 (comme la famille A]. La récolte 
de mil est de 575 kilos, celle d’arachide att.eint 1750 kilos. 
Le chiffre d’affaires de l’arachide est de 29750 francs, recet.te 
évidemment insuffisante à nourrir la famille. Nalgre l’appoint 
monttaire des ristournes sur l’impôt collecte par C et. ses 
gains de « laptot Y à la coopérative, l’argent finit toujours 
par manquer en fin dc saison sèche et surtout. pendant l’hiver- 
nage. Chacun entre ainsi dans le cycle infernal du credit 
permanent, à des taux usuraires le plus souvent. 
L'enùcttemeni des familles (situation en avril 1968) 
Cette enquéte sur l’endettement familial n’apporte aucune 
surprise : les trois familles non seulement n’ont aucune 
tpargne monetaire, mais encore sont. toutes les trois lourde- 
ment endettees. Sans meme compter les dettes à la famille, 
on obtient les résultats suivants qui prennent en compte 
lc cr6dit à la cooperative et les emprunts sur le marché de 
l’usure (essentiellement ici commerçants, peseurs et tresoriers 
de coopératives) : 
- La famille A doit 30500 francs, situation int.enable qui 
contraint parfois le chef de famille a quitter le villdgo pour 
fuir les créanciers les plus pressants. 
- La famille B a une dette est.imee à 7777 francs. 
- La famille C doit 9650 francs. 
Dans les trois cas, l’endettement concerne surtout les 
achats à crédit. de nourrit.ure (mil et semoule) ou des emprunts 
d’argent liquide qui sont en quelque sorte destinés a ” rajeunir » 
la dette en l’aggravant (= nouvel endettement pour régler 
un N ancien 1) créancier). Il s’agit donc d’un circuit permanent 
qui contraint parfois les paysans à transformer des crédits 
d’équipement agricole en . . . @dit de consommat.ion. Dans ce 
dernier cas, le taux du crédit peut atteindre 500 à 600 y& 
Le besoin d’argent à n’importe quel prix hypotheque littérale- 
ment jusqu’à plusieurs années de récolte. Plusieurs informa- 
teurs m’ont confirme le fait, notamment les t.rafics sur les 
sacs d’engrais : paye 1500 francs à crédit à la cooperative, 
le sac est immediatement revendu 300 francs au comptant ! 
On constate en bref que la faible rémunération de l’arachide 
n’explique qu’en partie la misére matérielle de la paysannerie 
aprbs 100 ans de culture commerciale. Or rien n’est fait pour 
instituer un crédit à la consommation, à des taux raisonnables, 
notamment à la soudure, ce qui eviterait les détournements 
considérables réalises par la pratique généralisée de l’usure 
au Senégal. 
Les seules campagnes de presse contre l’usure restent un 
moyen dérisoire et inefhcace. 
Cd. O.R.S.T.O.M., sh-. $2. hum., vol. XIII, no 4, 1978: 383-107. 
Évaluation des biens possédés par trois familles paysannes du village arachidier de Darou Rahmane II 
(Inmminires de ftiurier 1968) 




Val. absolut “A Yal. al.mJluc 0; Val. absolu? ,,, 
(F C:.F.A.) (F. C.F.A.) (F C;.F.,A., ” (F C,.F.A.) ‘@ 
1) Biens immobilier.9 ICksci;, palis- 
sades. . ..). . . . . . . . . . . . . 9.780 17 5.7icI 10 14.300 16 33.850 15 
11) .InzeuhZrwuzt. . . . . . . . . . . 10.175 17 4.380 8 Zti.H9IJ 24 -41.-145 18 
1. - Literie, couchage.. . . 7.800 1 3 3.030 5 22.490 ?O 33.320 15 
2. - Mohilitrr, rangement. . . . 2.375 .4 1.360 3 1.400 4 8.125 3 
II 1 I L?qrzipemr~nt Mfb7ager. . . . . . 10.080 lî 8.310 15 ?2.6"0 " 0 41.010 18 
1. - Préparation dps alimc~nls.. 2.945 5 2.300 4 5 <. 6X *. 5 10.920 5 
2. - F’llisage, tronsrrvatinn de 
l’eau. . . . . . . . . . . . . . . . ‘>.450 4 66(1 1 5.450 5 8.150 4 
3. - \ aissrlle, rixipients.. . . .4.240 7 4.855 9 lC~.lr>i~ 9 19.255 8 
1. - Sacs, valisw., . . . . . . . . 1 4s 1 40(1 1 1 .(15lI 1 1.8% 1 
5. -- .\utrrs ohjrls. . . . . . . - - *205 - 285 - 490 - 
Ii71 Dkwafinn - Etnhr~ZZissement. . -100 1 ‘200 - 475 - 1.075 - 
1’) Gris-pis, TtrZi.smtrns, 7?eZigion. c.6lIll.1 1 3 1 0 1 G.900 5 Y.710 4 
\‘1 I WrfiZs, m~7Zr+ieZ d’e.rpZoitaZicw7. . 595 1 46.760 $8 3.500 3 30.855 14 
1. - I.rsape africnlt~. . . . . . . 595 1 '.?6.335 47 ‘251I - 27.180 12 
2. - OuI.illage divers. . . . . . . - - -1’2 6 1 3.‘250 .3 3.675 2 
YI 1 I Huhili~w7c~nZ.. . . . . . . , . . . !I:?x> 16 6.785 11) 1 H.bd5 17 33.595 10 
\ II 1 I ChepZcl, htrsse-cour. . . . . 15.w1 ‘21 -1.5llm s lti.:ilJ(J 15 36.300 16 
E~saxa~e. . __. . . . . . . . . . . 58.255 1 Oil 56.015 100 11.2.570 100 C16.8.40 100 
DBSIGNATION uu L~IEN 
1) BIENS II\IMOBILIERS 
1. Case drz Chef de earrA 




D’ACQUI- MONÉTAIRE ORSERVATIONS 
SITION ESTIMÉE 
Porte en Tble ondulée 
2. Case - cuisine 






60 journées da travail en auto- 
construction familiale 
Sanfaane avec les G enfants du 
village 0 12 personnes % 
1/2 journée 
3. Palissade exfkiezzre 
Travail dc construclion 
Utjlure tic la concession 1967 
1967 1.500 
4. Poulailler 
5. Trois Arbres Ombrage de la concession 
1965 200 
Inventaire des biens possédés par la famille a A o 
COÙt du repas Saniaam : 
1.030 francs 
120 heurrs cn auto-construc- 
tion familiale (15 ,jours de 
travail) 
plant& par le pL:re de u A 9 
TOTAL I........................................................ 
II) AMEUBLBAlENT 
1. Liferie - cozzchaye 1956 
Deus lits mPC;rlliques 1956 
Deux paillasses 1060 
Deux couvertuws 1960 
Cinq draps dc lit 1967 
Natte 1967 
Sous-Tolal II, l.................................................. 
?. Alobilier - Rmgemenfs 
Deux malles en bois Rangemcnl v?temcnl 1959 
I-Iûclie à arachides 1960 
D~US port.~?-Irlant.eaus 1950 
1960 
Drus !;La~i~s en bois Rangement, de calebasses 
Rangcmcnt matériel de cui- 
sine 
Talwurrt 






700 2 fois 350 francs 







100 1 jour de travail (auto cons- 
truction) 
250 2 jours et demie cle travail 
(auto construction) 
7 Ngné par lc pPre de B A >> 
‘2.375 
10.175 
Cah. O.R.S. T.O.M., s&. Sci. hzcnz., vol. XIII, no 3, 1976: 583-407. 
1. Prc’pczralion dss o/imrnfs 
Icontiitionnc,rnerit, cuisson, . . . I 
Trois mortirrs cn bois pilage mil c>t autrw aliments 1956 
1 !S3 
1063 
Trois Tamis Iamisayr farincb de mil... 1967 
()ualrr pilons f:n bois 1958 
1960 
V:1r1 I!N3 
Moulin a caf{! 1058 
Gril Torrc;faction du caf15 1965 
Foyer artisanal 1918 
Sc~lls-?‘otal II 1, 1. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * . * . . . . . . . . . . 
2. Pzzistzge ~1 Sfnclin!lc de l’eau 
Kassinr rn métal Pnisngr~ rlc l’eau 1961 
LhJKil? Puisa-e de l’eau I !lW 
Trois canaris Résrrvoirs d’ra~i potable 1960 
1960 
1962 




1967 200 2 fois 100 
196.1 350 




1960 XJCI 100 francs chacunr 






1956 1 .F>oCl 
Sous-tclt.al III, 3.. . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , 
4. Snrs. zvzlisr.9, ~wniws 
5lC 111~ SlJWl I!l67 
I’aniw ii llrovisiirns (;iiillt!tlr tirs fruits (11: 
* SOU*111 a> 
Fili*L 
Sac rn Fisa 1 cm 
SllllS-ltrlal Il 1, 1. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
I‘llT\L III...................................................... 
utilisations diverses (voyage, 
cueillette, rangement.) 
lrk Ilsagf! 
INVENTAIRES ET ~T’ALUATION DES BIENS F=lMILIAUS EN BASSIN ARACIIIDIER 3% ~- 
DIiSIGNATION DU RIEN Ilsnors 
IV) EAiBELLISSEAIENT - DECORATION 
Deux photos encadrées Photos de famille 
Gravuw encadree 
DATE VALEUR 
D’ACQUI- MnNÉTAIaE OBSERVATIONS 
SITION ESTIMtE 
1963 25Cl 2 fois 125 
1963 150 représente 1s (1 Kaabu n a la 
Mecque 
TOTAL IV..................................,.,................. 
V) TdLISJI-1N.5, GRISGRIS 
Corne de zélm u combat la maladie, chasse 
les mauvais sorts » 1953 
Bouteille P sàfara 8 * contre maux de ventre et. 
les maladies N 1953 
Bouteille ~1 safara s> u wntre le mauvais sort. u 1953 
Bouteille 4 sàfara aj ? 
Sachet de pondre d’os 
Gris-gris coranique cnvrloppe cuir u Protege contre les coups ùc 1953 
couteau 0 






talisman cede par Ir pere de 
« A » 
talisman hérité du père 
t.alisman hérite du pére 
prélevb sur le mouton de la 
* tabaski 1) 
TOTAL V....................................................... 
VI) MATE’RIEL ET OUTILS 
1. Oufils czgricolrs 
COLlpWX~llpP. usages mulliplcs : defri- 
chage, etc. 1961 
u Dyala u pour deterrer l’arachide 1967 
Trois ilcr Instrument. de culture poly- 
valent (sarclages, recol- 
te, . ..) 1967 
Sous-t»t.a1 VI, 1.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 






250 lama ni~talliqnr, manche en 
bois 
125 
2xJ 2 fois 60 ct 100 francs 
595 




1. Habillemenf dzr chef de cczrra 
Bonbons 1967 
Panlalon 1967 
* Imprrniéable l!J66 
Bonnet. de laine l’J6î 
hlaillct de corps 1967 
Deux paires de sandales sn plastique 
1967 
Sous-estimation, les biens 
d’héritage n’étant pas 
comptes dans le calcul. 
valeur lissu et conlurc 
i< nu-pieds bk 
Sous-tolal VII, l................................................. 2.750 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. hum., vol. XIII, n” 4, lDY6: 3RS-40Y. 
sow-total VII, 2.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
3. Huhilien~er~f des enfunfs 











. . . . . . 









Il s’agit dr la ni&32 tic 1’Cpouse 
de « A u, moment.anement. à 
sa chargr, (la mère est. déc& 
déc) 
Sous-total VII, 3.. ............................................... 3 . CE 5 
TOT.\~. \.ll..................................................... 9.225 
‘I’OTAI. \-Ill .................................................... 1 5.5w 
T‘V\I. IiliNtiRhI.. ............................................ w:25,5 
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Inventaire des biens possédés par la famille (1 B D (fhn-fer 1.968) 
DATE VALEUR 










Ij BIENS IMMOBILIERS 
1. Cnse du Chef de carn’ 
afatériaus : 
Pointes 
Fil de fer 
Paille et t.iges de mil 
Bois (+ Ngisgis 8) 
Travail de construction 
2. Case de l’t!pozzse 
Materiaux : 
Pointes 
Fil de fer 
Bois et paille 
Travail de construction 
DUrée estimee de la const.ruc- 
tion : 8 à 10 ans 
1 kilo de pointes 
1 livre de fil de fer 
Autofourniture 
Autofourniture 
15 jours de travail en auto- 
construction. 
auto fourniture 
15 jours de travail en auto- 
construction 
3. Enfrepût Rangement de matériel 1963 400 4 jours de travail en auto- 
construction 
4. Abri (0 Mbar 1)) 
Travail de construction 
5. Nangar ((( Dianka a) 
Travail de construction 
Lieu de detcnte (repos, 
conversation) 
Rangement de la charrette, 





Abri sommaire contre le soleil 
2 jours de travail en auto- 
construction 
7 journées de travail en auto- 






8. Deux arbres 
clôture de la concession 
séparation de la cour de la 
concession 
1967 200 fabriqué par un Sérére 
900 
100 
9 jours de travail en auto- 
construction 
1 jour de travail en auto- 
construction 
ombragement de la comxs- 
sion 
acacias plantés par & A u 
9. Enclos à manioc parcelle perenne enclavée 
dans la concession 1967 le manioc a été donné à 4 4 8 
par un ami 
Cah. O.R.S.T.O.M., SE~. Sci. hum., 1101. XIII, no 4. 1976: S83-40;. 
TOT4L I....................................................... u.ïîn -ITL) Franco scukment d’achat, 
de maic;rieI. Tout le reslc 


















Sous-total II, 1.. . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
C, Alohilicr. rnngrmenls 
»eux coffres en bois Rangement 1953 
1966 
Tonnelet en m+tal suppnrt dv cv~frw 1066 
Étagkw en osier 
ÉtagW NI bois 
Caisse ti I,utils 







SoIIs-tc-,tal 11, d................................................... 1 .:MJ 




Van PII osier vannngc du mil 1967 
Tamis 1 Y67 
Fourneall ari isanal 9 
‘2Rl.l 
5 Cl il 
an 
,Açlia 1 Pt auto const.ruction 
apport6 par son ~pouso au 
début du mariagr 
apporté par son épouse au 
dkbut. du mariage 
pwforations spkialemont. 
przatiyuf!es p«ur crt wmge 
Sons-total TII, 1.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
2. Pizisage rf eonserz~ation tir l’eau 
Bassine mktsllique Puisage 1966 
CArdo Puisage P 
Ginari en ciment Réserw d’eau 1966 
Sons-tot.a1 111, 2.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
3. lisiensiles de ménczge. Iaisselle, 
r&ipients 






INVENTa4IRES ET ti~~AT,UATION DES BIENS FAMILIALTX EN BASSIN ARACHIDIER 399 
Deux marmites 
Pot renversk 





Rame de fer 
Pot en mPtal 
Louche 
Plat en bois 
9 
Support de marmite 


















<s pour bouillir l’eau du caf& o 




presque hors d’usage : valeur 
sur-estimée 
en bon c’tat 
ablmb. Il manque un pied. 
achetée (6 il y a longtemps i ; 
abîmée 
objet de récuptkalion (trouve) 
Cuillers en calebasse auto fabrication 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
4. Sacs (Utilisat,ions diverses) 
Quatre sacs de jute 
Sac de jute 
Sous-total III, 4.. . . . . . . . . . 
5. Objets diver\ 
Deus queues de vache 
Cadenas et clé 
pour ensacher l’arachide 





Brillantine en créme 
Rloc-notes bcriture opkxtions commer- 
ciales 
Deux porte-monnaie 













cadeau du boucher 






Sous-t.ota1 III, 5. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . *. . . . . . . . . . . . . . 
TOTAL III...................................................... 






portrait d’Amadou Bamba, 
fondateur de la confrérie 
musulmane des Mourides - 
cadeau du marabout. 
V) OBJETS DE CULTE. GRIS-GRIS 
1. Prafique de l’Islam 
Deux Corans 
Tablette coranique en bois P pour l’btude du coran v 
Chapelet musulman priére 
2. Gris-gris 





Achel.6 I la mosquée de Touba 
Acheli? à la mosquée de Touba 
Cadeau 
acheté. par le pérc de <A I\ 
quand B A 0 était enfant.. 
Cuh. O.N.S.T.O.M., sér. Sri. hum., vol. XIII, no 4, 1976: 383-407. 
Sous-total VI, 2 .................................................. 4.?.5 







« pour lrs fétw rt ck+mn- 
nies 1) 1967 
1964 
1967 
habit de travail 1967 
habit. de travail 1966 
Mouchoir de Gtr 




- chrf de carrb 
2 fois 2C)C) francs 
1’ enfant. * 
chef de carré 
chef de carré 




Ctrh. O.H.S.T.O.;If., s&. Sci. hum., ~rol. XIII, no 4, 79iG: 3X3-407. 
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DATE VALEUR 
DESIGNATI~N DU BIEN USAGE D'ACQUI- MONÉTAIRE OBSERVATIONS 
SITION ESTIMÉE 
Une paire de chaussures de tennis 
(Bata) 
Deux paires de sandales d nu-pieds R 
1967 cadeau 
1965 110 50 ct 60 francs 
TOTAL VII..................................................... 
VIII) CHEPTEL, BASSE COUR 
Ane traction houe et charrette 1966 
Neuf poulek, six poussins 1967 
5.785 
3.000 
1.500 estimation grossi& 
TOTAL VIII .................................................... 1.500 
TOTAL GENERAL ............................................. 56.015 
Cah. O.R.S.T.O.M., skr. Sci. hum., vol. XIII, no 4, lY7B: 333-407. 
6 
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Inventaire des biens possédés par la famille u C 11 
(Inzvntuire de concession, ftkrrier 1968) 
2. Case-czzisinr de 10 premike tipzzse 
htateriaus et. travail de construction 
4. Case-ruisine de liz deuccitbne épc~zzsr 
r). C’trse dzz chef dc rzzrré 
Uateriaux et travail 
Porte çm ttjle 0ndulCe 
Porte en bois 
Piquets en bois 
6. Ptzlissudc e.rthicarzre 




fermeture dc la porte 
chi turc extérieure dld la 
concession 
Snntanne de 6 personnes a 
raison d’une denli-journée 
par personne, soit. 3 jour- 
nks de travail 
case ac.hetée toute faite dans 
un hameau voisin 
Sant.aane - transport, a la 
rCsidence de « C Y par les 
a enfants du village Y 
easc rachc+e en I’etat. k 
l’ancien proprittaire de la 
concrssinn. 
rachet.ée a l’ancien proprie- 
taire. de la concession (abri 
sommairei 
echet&e toute faite pour 
l’essentiel 
fabriquee par 1 villageois : 
120 mttres & raison de 33 
francs le mètrr. 
TWAL I....................................................... 1x.300 
-~ 
DATE VALEUR 




1. Liferie - coucknge 
Trois 1it.s en bois 
Deux lits mBtalliques 
Deux paillassw 
Trois nattes en feuilles de renier 
Drap de lit 
Deus couvertures 
Deus oreillers 
Dessus de lit. 

















2 fois 350 francs. 
assorti aux oreillers. 
S»us-total II, l................................................... 
2. Mobilier, rangement 




D& en bois 1960 porte-manteaux 
1963 
Table rn bois 1961 
Deux tabourets en b»iS 
Deux lampes a pfitrole 1967 
Sous-total II, 2................................................... 
TOTAL II.....:................................................. 
III) ÉQUIPEMENT MÉNAGER 














2.000 francs achat ; 200 francs 
transport. 
2 fois 150 francs. 
2 fois 25 francs. 
(conditionnement, cuisson, . ..) 
Six morliers en bois 
Cinq pilons en bois 
Quatre tamis 
Deux l-ans 
pilage des aliments (mil) 
pilage des aliments (mil) 
pilage des aliments (mil) 
pilage des aliments (mil) 
pilage du café, 
pilage des aliments 
(r pour préparer le couscous N 
(et. autres usages) 
vannage mil et arachide 

































2 fois 50 francs 
2 fois 50 francs 
Cak. O.R.S. T.O.M., s&. hi. hum., vol. XIII, no 4, 1976: .YSd-447. 
6-l 
spfkcialement. perforér pour 
la cuisson du cousco~~s 
S«lls-tot:ll III, 1.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
C. PzLsa~go ef sfoclraqe de l’euu 











Clutrr 1x1 caoutchouc puiwgcl de l’c*au l!W6 
Rassinr métalliqw puisagc dc l’eau 1958 
Poulie mbt:~llique @saga de l’eau 12164 
C;orde ,ecorcr clr ùaoùab) puisage tic l’wu 1967 
ccmtenanws tri^s divarsrs 
Snus-toto1 Ill, 2.. . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . 5.450 
3. lïsstensiles de ménap : Vaisselle, 
rzkipienfs dizms 













Deus msrruitrs w font 0 1955 
1966 
UPWC trtpieds en font.e 1966 
1067 
Trois IWSSines CII rnbtal 1958 
1962 
1966 




Srrvirr Ci CilfP 1958 
L:uiller 1966 
Tassr vu plastiquf? 1966 
Bidon 1966 
Assiette (>II mPta1 Couvercle 1965 
Sou*-total III, 3.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . lCl.lti(l 
INVENTAIRES ET ÉVALUATION DES BIENS FAMILIAUX EN BASSIN ^-1RACHIDIER 405 
DATE VALEUR 
DESIGNATION Du BIEN LISAGE n’ACQUI- MONÉTAIRE OBSERVATIONS 
SITION ESTIMÉE 
(FCFA) 
4. Sacs, ualise, paniers... 
Deux sacs de jute 
Deux paniers en osier 







utilisations divrrses (voyages, 
rangement, cueillette, etc.) 
Sous-t.»ta1 III, 4.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
5. Objefs domestiques diuers 
%VO11 1968 
Sachet détergent, poudre à laver 1968 
Pot de chambre en plastique 1967 
miroir 196X 
fil a coudre ? 
Deux petits canaris en terre cuite, 








Sous-total III, 5......................................... . . 285 
TOTAL III............................................. 2“ 620 C. 
IV) EMBELLISSEMENT - DÉCORATION 





200 quatre photos photos de famille et. amis 
TOTAL IV............................................. 
cadeau 
reprksente un cheval, texte 
arabe ; 
. . 475 
V) TALISMANS, GRIS-GRIS 
boite à gris-gris 
gris-gris 
gris-gris, corne de bœuf 
gris-gris, enveloppe cuir 
t’ emp&c.hc le c.out.eau de 
pénatrer si tu es attaqué 8 1961 
(e pour Bloigncr le mauvais 
sort. u 
u préserve la maison u 1961 
u pour rendre invulnérable P 
gris-gris, divers gris-gris de case et gris-gris 
personnels (protection 
corne de chtivr? 
contre le feu, les P man- 
geurs d’âmes bj ...) 
<i prolonge ma vie et celles 





cédé par la mère du chef de 
carr8 
achet8 à un Peu1 
port8 par le chef de carré 




1 achetée à un PEUL 
5.900 
Vl) MATÉRIEL ET OUTILS 









4 fois 50 francs 
pour memoire, il vaut 2000 frs, 
mais il est gagé chez un 
commercant. 
Cnh. O.R.S.T.O.M., s&. Sci. hum., zwl. XIII, no 4, 1976: 363-407. 
4Of.Î JEAN ROCH 
DATE VALEUR 
L~~SIGNATION nu BIEN IJSAGE D'ACQUI- hlONÉTAIRE C)RSERVATIO~~S 
PITION 8:STI~IÉE 
(FCFAi21 
2. Outils dizwrs 
Mart.eau 
Fusil « pour la chassr rt contre les 
voleurs * 
196~ 
1964 In chef de cwré ne va plus k 
la ChaSSe, fiIIItP de POudW, 
a trop ch& Y. 
TOTAL VI...................................................... 3.m) 
VII) HABILLEMENT 













le tissu est acheté, puis cousu 
par les tailleurs, au village 













Sws-total VI 1, 1. . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 




T>~US robes 1967 
1967 
Tablier 1968 
De~m mouchoirs de tBtr 1967 
1967 
Pièce tir tissu pour pnrtw le lx!bt 1967 
Sandalrs m plastiqur 1967 
Etouclrs d’oreilles 
LJn kilo de pc~Gs 1965 
Sous-total VII, 2.. . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
3. Habillenzrnf du chef de currti 
Trois houbous <: pour les snrties et. cér& 
manies 8, 1966 
1967 
1968 
Pantalon ~,clufi’:rnt 1968 
c.:lwrnixct 1967 












Sous-total VII, 3.. . . . . *. . . . . ._. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5.826 
INVENTAIRES ET É’T’ALUATION DES BIENS FAAIILIAUS EN BASSIN ARACHIDIER 407 
DATE VALEUR 
DESIGNATION nu BIEN USAGE II'ACQUI- MONÉTAIRE OBSERVATIONS 
RITION l3STIMÉE 
(FCFA) 
4. Habillement des enfunfs 
Deus maillots de corps 
Sous-\~êteIIlents 
Deus mail1ot.s de rorps 






1967 100 Trois onfants : une fille de 12 
















Sous-total VII, 4 ................................................. 3.675 
TOTAL ~~II..................................................... 18.585 
VIII) CHEPTEL, BASSE-COUR 





Vin@ poules et poulets (environ) 3.000 
TOTAL VIII............................,........................ 16.300 
TOTAL ~ÉNÉRAL............................................. 112.570 
Cah. O.R.S.T.O.BI., sér. Sri. hum., DO~. XIII, no 4, 197G: 383-407. 
